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Recette d'automne

Recette de saison d es
secondes CAP Cuisine.
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Cyclisme

D'excellents résultats pour
les cyclistes du Roc.
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L'Assolidaire

Panorama des associations
soutenues au Roc.
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Nouveau logo au lycée

Le logo du Roc fait peau
neuve en se simplifiant.

Roc'Connexion, le lycée joue la
carte du numérique

Avec environ 1 000 postes informatiques, des classes équipées de tablettes, d'ordinateurs portables ou
encore l'arrivée d'une imprimante 3D, le Roc est à la pointe de la technologie. Lire pages 2 et 3.
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Un vent de nouveauté au Roc

Julie Soula en mathématiques.
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Le lycée est très impliqué dans
les nouvelles technologies :
découvrons-les !

 
L'an der nier, un compte office

365 a été mis en place pour les
membres du lycée. Ils l'uti lisent
désor mais plei ne ment. Cet outil
pré sente de nom breux avan-
tages  : réduc tion des pho to co- 
pies ou tra vaux de groupes
faci li tés  : «  C'est pra tique de
tout par ta ger et de pou voir y
accé der par tout  », déclarent
Salomé Mac quin et Julie Soula,
élèves de pre mière.

Par ailleurs, l'uni for mi sa tion
des adresses pro fes sion nelles
a per mis de faci li ter les
contacts au sein de l'éta blis se- 
ment.

Nouveaux logiciels en cours
Cette  année, un sys tème de

QR codes a faci lité l'at tri bu tion
des casiers de la vie sco laire.
Grâce à la tech no lo gie, cette
tâche fas ti dieuse a été réa li sée
en dix jours contre trois
semaines avec l'an cienne
méthode. Cepen dant, des amé- 
lio ra tions res tent à appor ter .

Cer tains pro fes seurs uti lisent
aussi de nou veaux logi ciels en
cours. Del phine Roblin, pro fes- 
seure de mathé ma tiques en
pre mière L témoigne   : « Nous
avons la chance de béné fi cier
de nom breuses salles infor ma- 
tiques au lycée. L'uti li sa tion des
tech no lo gies est faci li tée. Elle
per met de varier les méthodes
et  d'évi ter le gas pillage de
papier. »

Flore LEGOUPIL etEmilien LEVEAU, première L.

Le e.Pass jeunes ouvre les portes !
La région Pays de la Loire met en place une application offrant
de nombreux avantages aux jeunes.

L'application e.Pass jeunes sur smartphone.
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Depuis cette année, une nou- 
velle opé ra tion est pro po sée
par la Région pour les jeunes
entre quinze et dix-neuf ans
habi tant les Pays de la Loire : le
e. Pass jeunes.

 
Cette appli ca tion pro pose

une année de réduc tion sur de
mul tiples acti vi tés spor tives et
cultu relles. Elle per met aussi
d'ac cé der à des consul ta tions
médi cales. En tout, c'est cent
trente euros d'avan tages,
répar tis sur dif fé rents e. 
coupons, pour huit euros par
an.

Un fonctionnementnumérique
 Pour y accé der, «  il faut télé- 

char ger l'ap pli ca tion après
s'être ins crit sur Inter net  »,
explique Lau rence Cous seau,
la res pon sable cultu relle. Cette
der nière  pré cise que «   cette
opé ra tion, bien que numé ri sée,
reste entiè re ment sécu ri sée  ».

Le lycée incite, donc, à pro fi ter
de cette offre.

 
Pour Pau line, une élève de

pre mière L,  cette appli ca tion
est «   très facile d'uti li sa tion,
mais pré sente un incon vé nient
majeur  : elle ne fonc tionne pas
sans Inter net ! ».

 
Pour l'ins tant, les par te naires

ne sont pas très nom breux
mais afʁuent de plus en plus.
Alors, tous à vos por tables !

Manon HENNET-HUIBAN,Chloé RIMBERT, première SB.

Connecté, oui mais à quoi… ?

L'imprimante 3D du lycée en
fonctionnement.
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C’est sans doute l’un des
mots les plus uti li sés, actuel le- 
ment, pour par ler de l’évo lu tion
des tech niques et des modes
de vie.

 
Tout a ten dance à deve nir

connecté  : les montres, les
prises de cou rant, les télé vi- 
seurs, les comp teurs élec- 
triques… et, bien sûr, les éta-
blis se ments sco laires.

 
Le Roc : envi ron mille ordi na-

teurs et des dizaines de kilo- 
mètres de câblage. Nous y
ajou tons, depuis quelques
années, des tablettes numé-
riques et, cette année, l’uti li sa- 
tion d’or di na teurs por tables en
STMG. Le wifi se déve loppe et
cha cun peut avoir, main te nant,
son emploi du temps en ligne.
Une impri mante 3D vient aussi
de trou ver sa place au lycée.

 
Tous, nous avan çons au

rythme de cette tech no lo gie et
nous voyons bien que c’est le
sens de l’His toire. Il reste,
cepen dant, des ques tions à ne
pas perdre de vue, au risque
d’y perdre un peu d’hu ma nité.

Etre connecté à tous les
réseaux du monde empêche-il
la soli tude ?

 
Tous ces outils qui per mettent

de tout connec ter sont-ils au
ser vice de quelque chose ?

Daniel ARNOU, directeur du lycéeNotre-Dame-du-Roc.
 
 
 
Nous dédions ce numéro à

Arnaud Rienne qui a long temps
oeu vré à l'éla bo ra tion du jour-
nal.
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3...Un lycée connecté
 

Le logo fait peau neuve !
Le Roc a un nouveau logo ! Retour sur les origines...

Véronique Brunet présente le nouveau logo.
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Le lycée a créé son pre mier
logo en 1990 , bico lore jaune et
vert. Puis, suite à la réno va tion
du lycée, il devient uni co lore
bleu.

 
Dans cette conti nuité, l'éta- 

blis se ment a fait le choix de
moder ni ser le logo en le sim pli- 
fiant. N'y figure main te nant que
deux cou leurs  : l'orange attri- 
bué au sec teur du lycée et le
vert pour le Cam pus. Le "Notre
Dame" a dis paru, car tout le
monde ne parle que du "Roc".

Un logo plus clair
Pour Véro nique Bru net, cette
sim pli fi ca tion du logo « est une
bonne chose, qui per met aux
familles de s'y retrou ver ». Les
étu diants se dis tinguent des
lycéens.

 
Un rapide son dage en vie

sco laire a per mis de révé ler
une nette pré fé rence des
élèves pour l'an cien logo.

 
Le direc teur du lycée, Daniel

Arnou, tem père en expli quant
que «  le logo ne défi nit pas
réel le ment le lycée ». Véro nique
Bru net ajoute qu'il « est dif fi cile
de faire l'una ni mité ».

 
A voir main te nant, dans huit

ans, le pro chain logo...

Clarys GILIER et NoëlieLEGENDRE, première ESC.

1000 ordinateurs au Roc !

Fabrice Piveteau (à gauche) et
Jean-Marc Charrier.
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Jean-Marc Char rier et
Fabrice Pive teau sont aux com- 
mandes du parc infor ma tique
du lycée.

 
Leurs rôles sont mul tiples  :

l'en tre tien, la main te nance et la
ges tion des pro blèmes du
réseau (virus dus à des mails
dou teux). Ils sau ve gardent
chaque nuit des mil liers de
gigas, créent des comptes
infor ma tiques en début d'an née
pour chaque nou vel élève. Ils
s'oc cupent aussi du renou vel le- 
ment annuel de 20  % du parc
infor ma tique du lycée.

 
Leurs for ma tions sont dif fé- 

rentes : Fabrice Pive teau a suivi
un BTS en infor ma tique et ges- 
tion tan dis que Jean-Marc
Char rier a suivi ses études en
IUT.

3ème en Vendée
L'in for ma tique a fait son

appa ri tion, au Roc, en 1992
avec seule ment 16 ordi na teurs,
non connec tés. Ils dis po saient
seule ment d'un logi ciel de trai- 
te ment de texte (Word 3.1).

Puis, le parc infor ma tique a très
vite pris de l'am pleur, notam-
ment avec l'ap pa ri tion d'In ter- 
net, puis de la fibre optique
depuis six ans.

«  J'ai vu une évo lu tion très
rapide depuis mon arri vée au
lycée, il y a une tren taine d'an-
nées  », explique Jean-Marc
Char rier.

 
Grâce à tout cet inves tis se- 

ment et aux infor ma ti ciens, le
Roc arrive à la troi sième place
en Ven dée en terme d'in fra-
struc tures numé riques. Il est
aussi l'un des plus impor tants
de la région Pays de la Loire.

Tom ROBICHON et MathieuRABAUD, première ESA.

A la pointe de la technologie

Les ordinateurs portables
prennent place en cours.
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Depuis le début du mois de
sep tembre, les classes de pre- 
mière STMG ont adopté une
nou velle méthode de tra vail  :
l'or di na teur por table en cours.

 
 Audrey Caroff, ensei gnante

dans cette filière, explique le
choix de l’équipe de pro fes- 
seurs en col la bo ra tion avec
l'équipe de direc tion.

Améliorer les compétencesdes élèves de STMG
L'em ploi quo ti dien des ordi- 

na teurs est essen tiel pour les
élèves de STMG (Sciences et
tech no lo gies du mana ge ment
et de la ges tion ) afin qu'ils aient

un fonc tion ne ment plus souple
en dehors des contraintes des
salles infor ma tiques. Il est
impor tant qu’ils acquièrent un
bon niveau de maî trise des
outils infor ma tiques omni pré- 
sents dans leur futur milieu pro- 
fes sion nel  », explique Audrey
Caroff. 

 
L'usage des ordi na teurs n’est

pas sys té ma tique de façon à
évi ter que ce soit une
contrainte pour les élèves
comme pour les pro fes seurs.
Chaque élève pos sède son
propre ordi na teur et l'uti lise
seule ment lorsque les pro fes- 
seurs le  jugent utile.

 
Au bout d'un mois, le bilan

est glo ba le ment posi tif. Un seul
bémol, l'en com bre ment du
réseau Inter net à cer tains
moments.

 
Des amé lio ra tions vont voir le

jour dans les pro chaines
semaines.

Léa RIMBERT, première STMG etLisa BOSSOREIL, première L.

La chargée de Com' du
Roc

Le nouveau logo.
 
V éro nique Bru net est char gée

de com mu ni ca tion au lycée et
aussi for ma trice au Cam pus.

 
Son métier consiste à mettre

en oeuvre la stra té gie de com- 
mu ni ca tion.

 
Elle fait en sorte de dif fu ser

une image posi tive du lycée sur
dif fé rents sup ports comme la
publi cité au cinéma, les pla- 
quettes, les affi chages...

 
Elle a comme prin cipe de

mettre en avant l'hu main !
 
C'est elle qui met à jour le

site Inter net. Véro nique Bru net
est très ouverte et accueille
avec plai sir les idées, inno va- 
tions des élèves, comme du
per son nel du lycée ou Cam pus.

Clarys GILIER et NoëlieLEGENDRE, première ESC.
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La BNF : un lieu du savoir

Une architecture contemporaine.
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A Paris, les élèves de Littérature
et Société ont visité la B NF.

 
La Biblio thèque Natio nale de
France, inau gu rée  par Fran çois
Mit ter rand en 1995, est située
sur la rive gauche de la Seine.

Une construction insolite
Domi nique Per rault, l'ar chi tecte,
a créé des bâti ments très géo- 
mé triques, d'ins pi ra tion médié-
vale. Quatre tours indé pen- 
dantes repré sentent des livres
ouverts.

Un lieu d'étude
La BNF, lieu de recherche, offre
aussi des lieux de détente et
des salles pour tra vailler en
groupe. Le sous-sol regorge
d'ou vrages rares, en unique
exem plaire, datant par fois de
quelques siècles.

Une organisation complexe
Chaque lec teur reçoit le livre
demandé en moins de vingt
minutes, grâce à des navettes
sou ter raines, dignes d'un film

futu riste : «  J'ai été très impres-
sion née par tout ce méca nisme
qui trans porte les livres du haut
des tours jus qu'aux  salles   »,
s'en thou siasme Léo nie. Au
final, une visite pleine de
décou vertes  : «   Je m'ima gine
déjà déam bu ler dans ce lieu
magique quand je ferai mes
études d'histoire  », rêve Pierre.

Pierre HERVE etTiphaine FOUCHARD,première ES.

L'Assolidaire : le Roc s'engage

Le stand de vente des sacs.
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D u 22 au 25 mai, des élèves du
lycée ont mis en avant des
projets d'associations auxquels
ils avaient participé. Focus sur
deux d'entre eux.

Le projet Roc'Façon 
Des pro to types de vête ments

d'en fants ont été réa li sés par
les élèves de la sec tion Mode
en lien avec une école de cou- 
ture du Bénin.

Son direc teur, Ibra him Seni,
est venu au lycée afin d'ap- 
prendre aux élèves la façon de
s'ha biller dans son pays. Des
échanges via Skype ont per mis
une col la bo ra tion avec l'école
béni noise.

Après un an de tra vail, les

pro to types sont repar tis avec
Ibra him Seni afin que la sec tion
Mode de son éta blis se ment les
repro duise en série pour un
orphe li nat. Un pro jet qui a
demandé beau coup d'éner gie
mais recueilli l'adhé sion de
tous.

Des sacs pour changer desvies 
Trois élèves de Com merce se

sont lan cées le défi de vendre
des sacs à vrac et à dos, réa li- 
sés par des élèves du sec teur
Mode, afin de récol ter de l'ar- 
gent pour l'as so cia tion "Des
unes aux autres". «  Nous
 sommes tou chées de venir en
aide aux enfants les plus dému- 
nis », déclarent Eloïse Amiand,
Anaïs Bugeon et Anaïs Bur ne- 
leau.

Cette semaine a mon tré
qu'avec des petits riens et de la
moti va tion, on peut aider
"l'Autre".

Louise VRIGNON, JadeGUILBAUD, Manuella FLEURY etHélèna RAMBAUD, seconde BPMétiers de la mode.

Des primo-arrivants ... en CAP cuisine
Shoaib et Marvis, arrivés depuis peu en France, élèves au lycée hôtelier, témoignent.

Shoaib, à gauche, et Marvis.

Shoaib, 17 ans, est arrivé
avec sa famille, en 2017, du
Ban gla desh, pays à l'est de
l'Inde aux inéga li tés sociales
fortes. Quant à Mar vis, 18 ans,
il vient du Nigé ria (centre de
l'Afrique) et est arrivé en 2016.
Pour tous les deux, la France
est syno nyme d'ave nir meilleur.

Des jeunes polyglottes
Shoaib ne parle pas bien le

fran çais mais com mence à l'ap- 
prendre, alors que Mar vis, lui,
le parle plu tôt bien. En
revanche, ils s'ex priment très
bien en anglais. C'est pour quoi,
lorsque Shoaib ne com prend
pas les pro fes seurs, Mar vis sert
sou vent d'in ter prète.

 
Ils par laient plu sieurs langues

dif fé rentes dans leur pays. 
Comment ont-ils appris l'an- 
glais  ?  «  Dans nos pays, on
parle tous plein de langues dif- 
fé rentes. Alors, quand on allait
à l'école, on par lait un "mélange
d'an glais" pour que tout le

monde com prenne ».
 
Depuis leur arri vée, Shoaib et

Mar vis ont décou vert une nou- 
velle culture et des pra tiques
dérou tantes  : «  Le fait que les
jeunes Fran çais n'aillent pas à
l'église. Quand j'y vais, il n'y a
sou vent que des per sonnes
âgées mais pas du tout de
jeunes. Chez moi, j'al lais tous
les dimanches à l'église avec
mes parents. Nous avons éga- 
le ment trouvé que La Roche
esit une ville calme. Ici, il y a
peu de bruit  », explique l'un
d'eux.

Une cuisine exotique
Quand on leur demande

pour quoi ils ont choisi des
études en cui sine, Shoaib
répond  : «    Parce que j'aime
bien ça. Mais, c'est aussi pour
aider ma mère à cui si ner à la
mai son. C'est un peu une tra di- 
tion.  Cela pour rait aussi nous
aider à l'ave nir, car il n'y a pas
de fron tières pour ce métier ».

Shoaib et Mar vis apportent
même une touche de culture
dans leurs pré pa ra tions en pro-
po sant des saveurs épi cées   :
«  Géné ra le ment beau coup de
riz, mélangé avec des épices
ou du piment par exemple ». Ils
ont aussi décou vert la cui sine

fran çaise et adorent les pâtes,
les frites, le pou let, la baguette,
le beurre et la confi ture !

Léonie BOIVINEAU, première L etLéa LIAIGRE, première ESB.
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CFA pressing : un savoir-faire

Carole Laidet, professeur de
pratique, détachant un vêtement.
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Le Centre de for ma tion d'ap- 
pren tis au métier du pres sing,
très sou vent méconnu du grand
public, est for ma teur d'ex cel-
lence et de savoir-faire. Il
accueille des jeunes de 15 à 25
ans. Net toyage des vête ments,
trai te ment des articles et rela- 
tions clien tèles rythment les
cours pra tiques occu pant 21
heures par semaine.

 
La classe consti tuée de

quatre élèves per met de « par- 
ler libre ment et de faire régner
une ambiance convi viale  »,
explique Débo rah, élève en
pre mière année en métier du
pres sing. Cette for ma tion en
alter nance dure deux ans et
« pré pare au monde du tra vail.
En effet, on passe deux
semaines sur trois en entre- 
prise  », com plète Les lie, élève
en deuxième année.

 
Le 19 juin der nier, le CFA a

accueilli le concours natio nal
des métiers du pres sing. Lors
de celui-ci, Cora lie Caillaud,
ancienne élève du Roc, a rem- 
porté la médaille d'or ! Les par-
ti ci pants ont ren con tré Pas cale

Allaert, meilleur ouvrier de
France. « La par ti ci pa tion à ce
concours se fait volon tai re ment.
C'est très enri chis sant  »,
explique Carole Lai det, pro fes- 
seur de pra tique.

 
Le CAP  pres sing forme les

jeunes à leur futur métier. Il
demande du temps et de l'in- 
ves tis se ment : « Je ne me vois
pas faire autre chose », conclut
Les lie.

Laure AUBRET-MARTINEAU,première ESB.

Un départ en retraite bien mérité !

Germain Rousseau.
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Germain Rousseau prend congé
de ses fonctions après 36 ans de
service au sein du lycée.

 
Il arrive au Roc en 1982 en tant
que pro fes seur d'éco no mie et
de ges tion. Il y prend goût et
par ti cipe au déve lop pe ment du
lycée au niveau des sec tions
com mer ciales puis de l'en sei-
gne ment supé rieur.

Une rencontrebouleversante
Autre fois tenu par les reli- 

gieuses de Mor mai son, le lycée
vou lait offrir un ave nir aux
jeunes filles. Soeur Simone, 
décé dée récem ment, mar qua
alors le jeune pro fes seur ainsi
que toute cette géné ra tion
d'en sei gnants du Roc .

 
« Elle agis sait pour le bien de

tous »,   raconte Ger main Rous-
seau. « Ainsi, elle me fit pas ser
un concours pour deve nir prof
sans même que je sois réel le-
ment au cou rant », explique-t-il.

Isabelle Pépin le remplace
Ger main Rous seau assure

ses ultimes cours jus qu'à la
période de Noël tout en for mant
sa rem pla çante  : Isa belle
Pépin.

Heu reux du tra vail accom pli,
il part en retraite en toute séré- 
nité.

 

Emmy MACE, Charline MARTIN etVanessa EDMEE, première L.

Une nouvelle directrice adjointe...
En septembre 2018, une nouvelle responsable a fait son arrivée au lycée Notre-Dame-
du-Roc. Il s'agit d'Isabelle Pépin, nouvelle directrice adjointe, en charge du Campus.

Isabelle Pépin, directrice adjointe du campus.

Tr
in

ity
 P

ai
llu

ss
on

Isa belle Pépin occupe le
poste de direc trice adjointe,
res pon sable du Cam pus, le
pôle d'en sei gne ment supé rieur
du Roc, depuis sep tembre
2018.

 Une nouvelle venue de l'Est
Avant son arri vée en Ven dée,

elle tra vaillait dans un éta blis se- 
ment d'en sei gne ment pro fes- 
sion nel dans l’Est de la France,
à Nancy, en tant que direc trice
adjointe.

 
Pour tant, ses études ne la

pous saient pas vers un poste
dans l’édu ca tion. Elle a suivi
une for ma tion d’in gé nieur en
chi mie, puis elle a assuré des
cours au niveau post-bac.

 
« J’ai un par cours plu tôt inha- 

bi tuel. Nor ma le ment, les gens
com mencent par ensei gner au
lycée pour évo luer vers le post-
bac ».

 

Des changements attendus
Aujour d'hui, Isa belle Pépin a

plu sieurs objec tifs pour le Cam- 
pus. L’un d’entre eux est de
ras sem bler les for ma tions ini- 
tiales et les for ma tions alter- 
nantes de l’en sei gne ment
supé rieur dans un lieu com- 
mun.

 
« Le but final est de réduire le

fossé entre ces deux for ma- 
tions ».

 
En conclu sion, Isa belle Pépin

est satis faite d'avoir migré en
Ven dée, dépar te ment qui, pour
elle, offre un large éven tail de
pos si bi li tés.

 

Ermine TENAILLEAU, première S,Trinity PAILLUSSON et SarahLAVIALLE, première L.
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Les Herbiers vaincus mais héroïques !
Le 8 mai a eu lieu l’un des matchs les plus étonnants de l'année : celui de David contre
Goliath, Les Herbiers-PSG ! Léa Liaigre, élève du Roc, était au Stade de France.

Léa Liaigre (1er rang, 2ème joueuse en partant de la gauche), avec
son équipe de foot.

Mal gré une dif fé rence de
niveau, une ambiance magique
règne ce soir-là. Les joueurs se
montrent com ba tifs, déter mi nés
à arra cher la vic toire. Mais
reve nons en arrière.

Un parcours incroyable
L'équipe des Her biers a

passé neuf tours pour accé der
à cette grande finale. Les
joueurs ont affronté des adver- 
saires qui, à priori, leur étaient
supé rieurs  : hui tième de finale
contre Auxerre, quart de finale
contre Lens.

 
Déjà des exploits à savou rer.

Puis, la demi finale les oppose
à Cham bly. Cette vic toire leur
per met d’ac cé der au grand
ȼStade de FranceȽ. Un rêve
pour cha cun des joueurs  et
contre une équipe non moins
mythique  : le Paris Saint-Ger- 
main….

Une finale très honorable
Quelle ten sion et quelle

grande joie ! Pen dant le match,
les joueurs des Her biers ont
mon tré de vraies qua li tés. Selon
Léa Liaigre, élève du lycée
(licen ciée du club de foot des
Her biers et pré sente au Stade
de France), "«  eur pas sion et
leur amour des sup por ters les a
pous sés à ne rien lâcher ».

 
Leur com ba ti vité sur le ter rain

leur a per mis de réduire une
grosse dif fé rence de niveau de
jeu mais aussi du phy sique.

Un avenir plus sombre 
Cette finale a aussi déclen- 

ché une grande fer veur et un
engoue ment énorme.

 
Seule décep tion  : suite à sa

défaite lors de son der nier
match en cham pion nat, le club
a été relé gué en natio nale 2.

Selon Léa, « la finale a joué un
rôle dans la  relé ga tion des
joueurs des Her biers, puis qu'ils
étaient plus concen trés sur la
finale que sur leur main tien ».

 

Mais, merci à eux de nous
avoir pro curé autant d’émo- 
tions.

Alizée BLAZEJEWSKI,première STMGC.

Un beau palmarès
sportif !
Les jeunes de la sec tion
cyclisme ont fait fort cet été :

 
- Antoine Devanne, vice-

cham pion de France en contre-
la-montre junior.

 
- Samuel Thi baud, 3ème du

scratch au cham pion nat du
monde.

 
- Vic tor Billouin et Lilian

Ledreux, vice-cham pions de
France de pour suite olym pique.

 
- Bryan Mon nier, cham pion

de France de vitesse indi vi duel
junior et par équipe !

 
- Anto nin Cor vai sier, cham- 

pion de France de pour suite et
course aux points junior.

 
- Damien Bodard, cham pion

régio nal junior en cyclo-cross et
sur route.

 
- Lucas Gro lier, 1er du Week-

end béar nais.

Laure AUBRET-MARTINEAU,première ESB.

Ils rêvent du Tour de France
Roc'Info s'est intéressé au Centre régional de formation.

La promotion 2017-2018 du centre de formation.
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Ce centre cycliste, qui par- 
tage ses acti vi tés entre les
lycées du Roc et Saint-Fran- 
çois-d'As sise, accueille 33
élèves pour cette 27ème pro- 
mo tion, enca drés par trois édu- 
ca teurs, Andy, Xavier, et Coren- 
tin : « Avoir 16 ans est le mini- 
mum pour accé der au CREF, à
cause de l'in ten sité et de la fré- 
quence des entraî ne ments  »,
indiquent-ils. En effet, ces
élèves pra tiquent une acti vité
tous les jours  : « gai nage, ren- 
fort mus cu laire, entraî ne ment
sur route ou sur piste  ». La
semaine est, donc, bien ryth- 
mée. «  Comme les jeunes
doivent allier sports et
études  », explique Andy, leur
sélec tion se fait aussi à par tir
de leur dos sier sco laire.

Le collectif avant tout
«  Les jeunes s'en traînent

chaque jour de manière col lec- 
tive. Des exer cices sup plé men- 
taires sont mis en place en
fonc tion de leur niveau », com- 
plète Coren tin. Les cent kilo- 

mètres heb do ma daires per- 
mettent, donc, de sou der le
groupe.

 
Bien sûr, la réus site ne vient

pas sans un tra vail continu.
Depuis l’ou ver ture du centre,
seul «  35 jeunes sont pas sés
pro fes sion nels  ». Mais, l'ac- 
com plis se ment humain prime
avant tout : « Tout est orga nisé
autour du jeune pour le mener
au meilleur de lui-même  »,
s'ac cordent à dire les for ma- 

teurs. «  Nous sommes conti- 
nuel le ment au contact des
jeunes. Ce tra vail est pre nant
mais très agréable », s'en thou- 
siasment encore les édu ca- 
teurs. Oubliés la cas quette, le
vélo en acier de Pou li dor ou
d'An que til, place aux cap teurs
de puis sance, vélos en car- 
bone et casques aéro dy na- 
miques !

Laure AUBRET-MARTINEAU,première ESB.
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“Sans toit ni loi" d’Agnès Varda

L'affiche du film "Sans toit ni loi".

Mona, le per son nage prin ci- 
pal du film d'Agnès Varda, est
une sans abri, une SDF. Elle
marche, erre, est accueillie
sans but et sans savoir où elle
va. Un jour, elle décède. Toutes
les per sonnes qu'elle a ren con- 
trées vont témoi gner pour que
le spec ta teur com prenne les
cir cons tances de sa mort.

 

Ce film est une fic tion qui
prend la forme d’une enquête à
tra vers 17 témoi gnages posi tifs
ou néga tifs sur ses ren contres.
Ces témoi gnages nous
montrent que cette per sonne
veut être libre, d'où le titre
ȼSans toit ni loiȽ.

Un film sur l'errance
A tra vers les dif fé rentes

scènes et les tra vel lings laté- 
raux, nous sui vons le per son- 
nage dans son errance et sa
déchéance.

 
Ce film témoigne des condi- 

tions de vie des sans abris et
de leurs dif fi cul tés quo ti-
diennes.

 
Cette pro duc tion nous a tou- 

chées. Mal gré l’as pect un peu
plat de l'en quête et l’ab sence
d’ac tion, nous avons appré cié
ce film.

Anaïs BUGEON,première  bac pro Commerceet Zoé DUSSARDIER,première STMG.

Recette d’automne
Lieu noir au beurre nan tais,
patates douces rôties et billes
de panais sur sa purée.

 
Pour 4 per sonnes
1 kg de lieu noir en filet 
 
Pour la sauce
3 écha lotes
15 cl de vinaigre blanc
175 g  de beurre
Poivre, sel
10 cl de Mus ca det
30 g de crème
 
Pour l'ac com pa gne ment 
1 botte de cres son
3 patates douces
Huile d'olive
8 00 g de panais
25 g de beurre
2 cuillères à café de sucre 
 
Pré chauf fez le four à 180°C,

par ta gez le lieu en 4 parts.
Réa li sez la papillote pour

accueillir la sauce et le filet de
lieu noir. Enfour nez 20 à 25
minutes à 180°C.

 
La sauce au beurre nan tais
Faites suer les écha lotes,

ajou tez le vin blanc, le vinaigre

et la crème, puis faites réduire
l’en semble.

Mon tez au beurre puis ter mi- 
nez de faire réduire.

 
La gar ni ture de cubes de

patates douces
Cou pez les patates douces

en petits cubes de 4 cm,  les
hui ler puis enfour nez-les à
180°C pen dant 20 minutes.

 
Les billes de panais
F aites des petites billes de

panais à l’aide d’une cuillère à
pomme pari sienne, puis met tez
dans une cas se role avec 2
cuillères à soupe de sucre, 25g
de beurre et recou vrez d’eau à
hau teur. Lais sez sur feu doux
jus qu’à ce que les billes soient
brillantes. Réser vez au chaud
pour le dres sage. Avec le reste
de panais, réa li sez une purée.

 
Le dres sage
Ser vez le lieu noir au beurre

nan tais avec les cubes de
patates douces rôties, les billes
de panais, la purée et ajou tez
quelques feuilles de cres son au
der nier moment.
Les secondes CAP Cui sine. 

Qui dit Face&Si, dit bénévoles !

L'affiche du festival.

Un festival attrayant et familial.
L'envers de son décor ...

Humour et musique
Depuis 1997, le fes ti val

rayonne dans son domaine.
Humour, musique et béné voles
s'as semblent pour vous voir
sou rire. En effet, plus de 600
volon taires se réunissent pour
créer une ambiance fami liale,
convi viale et bon enfant.

 
Dès l'en trée jus qu'à la crê pe- 

rie, en pas sant par le net toyage
ou la sécu rité, les petites mains
s'ac tivent pour que cha cun se
sente à son aise lors de
moments sym pa thiques à par- 
ta ger avec sa famille ou ses
amis.

Des bénévolesenthousiastes
Chloé, béné vole à Face&Si

depuis trois ans attend ce
moment avec impa tience
chaque année  :  «   J'adore la
soli da rité et l'en traide que les

Mouille ron nais ont entre eux,
lors de ce pre mier week-end de
sep tembre  ». 
 
Elo die appré cie le feu d'ar ti fice
du samedi soir qui est, pour
elle, le moment le plus sen sa- 
tion nel !

Julie SOULA, première L etSalomé MACQUIN, première ESB .

Mustang de Deniz Gamze
Ergüven

L'affiche du film "Mustang".

Mus tang, du réa li sa teur Deb-
niz Gamze Ergü ven, est un film
où cinq jeunes filles turques
passent de la liberté à la claus- 
tra tion pour deve nir de bonnes
épouses.

Un combat de femmes
Ce film est très émou vant,

car, tout au long de l'his toire,
elles se battent pour gagner
leur liberté et échap per au
mariage forcé avec des incon-
nus.

Le cheval comme symbolede liberté
Le titre ȼMus tangȽ fait réfé- 

rence à une espèce de che-
vaux sau vages à longue cri- 
nière, sym bole de liberté. C’est
le lien avec les cinq héroïnes
qui ont, elles aussi, une longue
che ve lure et qui sont à la merci
de  leur famille.

 
Tout au long du film, elles

vont se battre pour obte nir leur
liberté.

 
Le début du film nous a

moins plu, car les jeunes filles
sont enfer mées par leur entou-
rage, mais, par la suite, elles
réus sissent, pour la plu part, à
reprendre leur des tin en main,
ce qui devient inté res sant.

Fanny DAHERON etEloïse AMIAND, seconde bac pro.
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